
S U V É R A N (Adrien), Aix 1870, membre perpétuel. — Adrien Suvéran, 
membre de la Société depuis 1888, vient de s'éteindre après une longue et cruelle 
maladie; chacun conservera le meilleur souvenir de ce Camarade qui honora 
notre association et fut l'un de ceux qui ont le plus contribué à la faire con-
naître et apprécier. 

Entré à l'École d'Aix en 1870, au moment de la tourmente déchaînée sur notre 
pays, il devait revivre, en 1914, les affres de la guerre qui lui fut particulière-



ment cruelle, puisqu'elle ravit à son affection son fils Edmond, engagé volontaire, 
mort héroïquement à Foucancourt le 2 octobre 1914. 

Sorti de l'École en 1873, il fut tour à tour dessinateur aux Ateliers Duclos, puis 
aux Messageries maritimes, puis mécanicien dans cette Compagnie sur le paque-
bot Sindh faisant les voyages de Chine. 

Après son service militaire, qu'il accomplit dans la marine, les travaux publics 
l'attirèrent. Il suivit comme dessinateur, appareilleur, puis conducteur de tra-
vaux, la construction du fort de la Planoise, à Besancon, puis ceux du fort de 
Sainghin-en-Melantois. 

Désormais, il ne devait plus quitter les travaux publics qu'il affectionnait par-
ticulièrement et dans lesquels il put montrer toutes ses qualités de travail, 
d'ordre, d'aptitude au commandement, de haute conscience. 

Il fut ainsi appelé comme chef de service aux Entreprises Legrand, dans le Nord 
et dans l'Yonne, puis comme chef de section à la construction du réseau de la 
Compagnie des chemins de fer du Sud de la France. 

Prenant ensuite à son compte diverses entreprises, il exécuta d'importants tra-
vaux d'assainissement, de chemins de fer, parmi lesquels le chemin de fer d'in-
térêt local de Taulignan à Grignan à Chamaret, dont il devint l'administrateur-
directeur. 

Pendant la guerre, en collaboration avec un de ses amis, il exécuta de nombreux 
et importants travaux pour des usines nécessités par les besoins de la défense 
nationale. 

La mort l'a trouvé administrateur et ingénieur-conseil de la Société proven-
çale de travaux publics qu'il avait contribué à fonder. Sa vie a été un modèle de 
labeur assidu et de haute conscience professionnelle. Administrateur de plu-
sieurs sociétés, il sut faire apprécier partout ses grandes qualités morales et son 
jugement. 

Communication adressée à la Société par M. Duchos (Aix 1894), président de la 
Commission régionale des Bouches-du-Rhône. 


